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VOILA UN CLIENT! GAUCHER!
POUR UN PROBLEME GRAVE ET
URGENT, RIEN QUE GA!

oy
VOUS VOULEZ SA-

VOIR COMMENT
I\ — € L'AI DEDUIT?
s Smy |

SRR A

JE VOUDRAIS
SURTOUT NE PAS
EN PARLER DANS

LA RUE.

PARDON, MALS 1L SAGIT VRAIMENT PERSONNE D'IMPORTANT. UN SIMPLE
' s EMPLOYE DU MINISTERE. §1 VOUS LE PERMET -
D'UN PROBLEME GRAVE ET URGENT. JE
WAURA'S DERANGE LE GRAND SHINING TE2, JE VOUDRAIS VOUS PARLER TOUT DE SUITE
DU PROBLEME EN QUESTION.

A VOTRE
SERVICE,
MONSIEUR...




LE FAIT EST, M. NONES,
QU'IL Y A EU UNE TERRIBLE FAILLE
DE LA SECURITE NATIONALE. 4

NOS CONTRE-

MESURES EN CAS D'ATTAQUE
NAVALE D'UNE PUISSANCE
ETRANGERE. PAS BESOIN

D'ENTRER DANS LES DETAILS,

N'EST-CE PAS?

NON, BIEN

VOUS COMPRENDREZ SANS
DOUTE LA NATURE CONFIDENTIELLE
DU PROBLEME. MAIS VOUS N'ETES PAS

SEULEMENT NOTRE DETECTIVE LE PLUS
CELEBRE: VOUS ETES AUSSI UV
PATRIOTE, NOUS LE SAVONS.

ILVOUS SUFFAIT DE SAVOIR
QUE S1 NOS ENNEMIS DEVAIENT
S'EN EMPARER, NOUS SERIONS

SANS DEFENSE.

ETC'ETAIT SUR LE POINT
DE SE PRODVIRE. EN £AIT, CELA A
EU LIEV, MAIS NOUS AVONS EU DE LA
CHANCE.

EH BIEN, OUI, J'AI DECOUVERT
L'INDICE CRUCIAL PANS L'AFFAIRE
DU SOUS—MARIN DISPARY DANS LE LAC DV
LOCH NESS ET DEJOVE UN COMPLOT POUR
REMPLACER LA REINE PAR UN AUTOMATE. PUIS
IL Y A EUCETTE OIS OU, DEGUISE EN
LUTTEUR DE SumoO...

C'EST BIEN CE
QUE JE VOULAIS
DIRE.




CHAQUE SOIR, SIR LIPP RENTRE A
LA MAISON AVEC UNE MALLETTE VERROUIL-
LEE, DANS LAQUELLE IL 4 A LES POCUMENTS SUR
LESQUELS SON BUREAU EST EN TRAIN DE TRAVAIL—
LER. NON SEULEMENT LES DOCUMENTS SONT SOUS
CLE, MAIS ILS SONT EGALEMENT CHIFFRES AVEC UN
CODE TRES COMPLEXE ET NE PEUVENT ETRE LUS
QU'A L'AIDE D'UN APPAREIL DE DECHIFFRAGE
NOMME CONUNDRUM.

IL SEMBLERAIT QUE LA FUITE
PROVIENNE DU BUREAU DE SIR
MAGNUS LIPP, UN EMPLOYE IR~
REPROCHABLE DU MINISTERE,

RESPECTE DE TOUS.

= . QUELQU'UN A D{ FAIRE DES
ETC;%/\\EC\;ULA ERREURS LORS DE LA TRANSCRIPTION,
: ET DONC NOS ENNEMIS ONT REGU DES
INFORMATIONS INEXACTES. mAIS vOuS
COMPRENDREZ QUE C'EST UV
PRECEDENT ALARMANT.

NON, ILN'A JAMAIS QUITTE
LE MINISTERE. LES PLANS ONT ETE
VOLES DEJA DECHIFFRES, CE QUI NOUS
AMENE AU COUP DE CHANCE DONT
JE VOUS PARLAIS.

r —

POUR LE MOMENT, NOUS AVONS PEU ET, HONNETEMENT, NOUS
DE CERTITUDES: LES DOCUMENTS ONT ETE " PENSONS QUE LIPP EST AU-DESTUS DE
ENVOYES A CET ETAT ENNEMI PAR L'INTER- '. TOUT SOUPGON. IL A TOUJOURS ETE UN
MEDIAIRE DE LEUR AMBASSADE A LONDRES, OU A SUET FIDELE, SON INTEGRITE N'A JAMAIS
ILS SONT ARRIVES DEJA DECHIFFRES. PONC LE AN ETE MISE EN DOVTE.
DECHIFFRAGE A EU LIEV ICI, DANS LA CAPITALE, ' —
QUELQUE PART ENTRE LA MAISON DE
LIPP ET L'AMBASSADE.

PONC LE TRATTRE
DOIT SE TROUVER PARM|
SES PROCHES.




JE PREFERE PARTIR
SANS PREJUGES, MAIS
C'EST CERTAINEMENT .
POSSIBLE. POWEZ-VOUS || |= v . ==
ME PARLER DE LA FA- R T EN REAUTE, IL
MILLE DE SIR LIPP 7 N'Y% A PAS GRAND
CHOSE A DIRE.

=

—

LIPP EST VEUF. IL VIT AVEC SA £ILLE AUGUSTA, UNE CHARMANTE CREATURE DE VINGT ANS, UN MAJORDOME AGE,
AMOS, UNE CUISINIERE, UN VALET D'ORIGINE AFRICAINE, B1Y1, ET LE CHIEN RUFLS.

o

LE CHIEN N'A PAS
EU DE MALAISE, LA CUI-
SINIERE N'A PAS CHANGE
)\ DE MENU, LA FILLE N'A PAS
84\ RENONCE A UN CHAPEAU
- A LA MODE]

MMH... ET RIEN N'A
CHANGE DANS LEUR ROV-
TINE RECEMMENT?

PAS QUE JE
J€ NE PENSE
PAS.

J'ESPERAIS VOUS
L'ENTENDRE DIRE,
M. NONES.

IL VAUT MIEUX AL—
LER JETER UN COVP
D'CEIL.




VOYEZ-VOUS, LE TRAVAIL UNE £OIS LES MEMBRES DE LA FAMILLE EXCLUS,
DE DETECTIVE EST UNE SCIENCE ILNE RESTE PLUS QU'A ENQUETER PARMI LES AMIS,
SUBTILE. UN PROCEDE PRESQUE OV MIEUX ENCORE, PARMI LES AMIES.
MATHEMATIQUE, QUI NE CONVIENT .
QUAUX ESPRITS VIFS ET
ENTRATNES.

D'APRES MON EXPERIENCE, IL Y A
TRES PEV DE CRIMES QUI, AVEC UN NOMBRE
APPROPRIE DE PASSAGES LOGIQUES, NE
PUISSENT ETRE ATTRIBUES A L'INFLUENCE
NEFASTE D'UNE FEMME.

OIS LE Il
CONDPUCTEUR
C'EST UNE WD IR Al TROUVE, 1L NvE
STATISTIQUE i _ RESTE PLUS QU'A
INEXORABLE. \ LE SVIVRE.

e e i

; ~ w = 8 T CHERCHEZ
- ) e _ LA FEMME]

N [e) 25




SIR UPP, PERMETTEZ—
MOI DE VOUS PRESENTER M.
SHINING NONES, LE CELEBRE

DETECTIVE.

OH, DIEVMERCI, ¥ QUELLE HORRIBLE
VOUS ETES LA, m. SITUATION! JE
NONES! NE PENSE A RIEN
— D'AUTRE DEPUIS DEUX
JOURS!

ENCHANTEE DE MERCI MA CHERE, NOTRE VALET,
FAIRE VOTRE UNE BONNE TASSE DE M. AMOS, NOTRE
CONNAISSANCE, m, | THE EST EXACTE- CUISIVIERE....
NONES. & PROPOS DES MENT CE QUL
DOCUMENTS VOLES, \ MEFAUT.
S1 JE PUIS ME PER— | -




VENONS-EN
A NOTRE Af-

FAIRE, M. LIPP.

VOILA. MAIN-
TENANT, POUR—
RIEZ-VOUS...

QUAND AVEZE-VOUS ILS N'ONT
VU LES PLANS (A DER— Gy JAMAIS DIS—
NIERE £O157 : , AN PARV.

PAS DE QUOI. _ D'HABITUDE, JE
MAINTENANT, A == PRENDS MON THE UN PEV
PROPOS DE (A A PLUS SUCRE. MERCI.
FUITE D'INFOR- - _
MATIONS...

L'HEURE EST GRAVE ET JE COMPRENDS
QUE VOUS SOYEZ TENDUE, MAIS LAISSEZ-MOI TRA-
VAILLER. JE SERAI HEUREUX D'ECOUTER VOS BAVAR-
DAGES APRES AVOIR RESOLU 'AFFAIRE




"/~ JECROIS AVOIR W TOUT
= CEQUILY AVAIT A VOIR. JuSTE
UNE QUESTION POUR




SIR LIPP AiME
BEAUCOUP
L'OPERA, N'EST—-
CEPAS?

J'AURAIS PUVOUS LE
DIRE MOI-MEME, MAIS JE
COMPRENDS QUE VOUS
VEVILLEZ SVIVRE VOTRE
METHODE. S1VOUS VOULEE

INTERROGER LE RESTE Dy ==

PERSONNEL...

UNE SImPLE
DEDUCTION.

ovl, C'EST

VRAI. COM—
MENT LE SA-
VEZ-VOUS 7

MATHEMATIQUES NECESSAIRES POUR VOLER LES INFOR-
MATIONS SONT TROP AVANCEES POUR LA CERVELLE DE
LINOTTE D'UNE FEMME OV D'UN SAUVAGE AFRICAIN. ET

CULE. LES CONNAISSANCES

NE SOYEZ PAS RIDI

IL EN VA DE MEME POUR RU£US, JE CROIS.

NON, VOTRE PASSION POUR
L'OPERA ETAIT LA PIECE
MANGQUANTE, SIR LIPP.

JE SUIS PRET A
EXPLIQUER CE QU'IL
S'EST PASSE.




| |
LA TRATTRESSE NE
PEUT ETRE QUE
FRAULEIN NACHTIGALL,
LA CELEBRE CHAN-
TEUSE D'OPERA.

[ ==

J'Ai DEDUIT QUE
VOUS ETIEZ SON AD-
MIRATEUR GRACE AV

PROGRAMME DE |'OPERA
=\ ROYAL SUR VOTRE BU-
: REAU, SIR LIPP.

. EN UTILISANT LES RUSES FEMININES QUE LA NATURE LUi A AC—
LES DATES DE SES WA | CORDEES EN ABONDANCE, FRAULEIN NACHTINGALL A OBTEN
CONCERTS SONT SOULI- ' ASSEZ FACILEMENT LES DOCUMENTS SECRETS...

GNEES EN ROUGE.

PAS BESOIN D'ENTRER PANS DES DETAILS SORPIDES, SIR ET ELLE LES A TRANSMIS A CELUI QUE J'APPELLE LE
LIPP. VOUS ETES VEUF, C'EST COMPREHENSIBLE. NOUS BEETHOVEN DU CRIME, LE PERVERS GENIE MACHIA—
SOMMES ENTRE GENTILSHOMMES, N'EST—CE PAS? VELIQUE QUi SE TIENT AU CENTRE DE LA PEGRE LON-
DONIENNE COMME UN GRAND SAINT—BERNARD DANS
§A NICHE.




POUR UN MATHEMATICIEN DE SON ENVERGURE, GA N'A
PAS D{ ETRE DIFFICILE DE DECRYPTER LES PLANS ET
DE LES VENDRE A L'AMBASSADE ETRANGERE D'OU ILS
ONT ETE TRANSMIS.

C'EST ELEMEN-
TAIRE... CHERCHEZ
LA FEMME!

HEUREUSEMENT, FRAULEIN NACHTIGALL A D SE
TROMPER EN RECOPIANT LE CODE, DE SORTE QUE
L'ENNEMI S'EST RETROUVE AVEC DES INFORMA—
TIONS ERRONEES.

a@:g\?&f’ ‘?

vouS AVEZ RESOLY
L'AFFAIRE EN o
QUELQUES mINUTES! £d




PARDON? QU'Y—A~
T-ILDE SIDROLE? L

JE SIS DESOLEE,
M. NONES, MAIS VOUS
N'AVEZ RIEN RESOLY

DU TOUT. MO\, JE

PEUX VOUS DIRE CE

QU'IL S'EST PASSE.

ILY A TROIS SEMAINES, '\
J'A ETE ACCOSTEE PAR UN |
JEUNE HOMME, BEAV ET
GENTIL, AVEC UN CURIEUX
ACCENT.

TEUR ECOSSASS...

{ M. REID S'EST PRESENTE COMME UN IMPORTA-

..ETILA COMMENCE A ME £AIRE UNE COUR POLIE,

MAIS NON BANALE.

.?'___ £ =

J'Al CONTINVE A LE FREQUENTER ET...

MADEMO|~
SELLE AU-
GUSTA!




CHERIE, JE T'EN
PRIE, N'EN DIS PAS
DAVANTAGE!

HELAS, LA FEMME EST
SYNONYME D'ENNUIS.
EN LE PRENANT POUR UN
SOUPIRANT, AUGUSTA LUl A

FAIT CONFIANCE ET... 4

TROP TARD, MALHEUREUSEMENT, IL EST
SIR LIPP! CIAIR QUE CETTE JEUNE

/ o | FILLE NVATVE A ETE DUPEE PAR /

UN AGENT ENNEM|!

JE NE SUIS JAMAIS ALLEE EN ECOSSE, MAIS
J'A RENCONTRE PLUSIEURS ECOSSAIS ET
'ACCENT DE M. REID NE L'ETAIT PAS.

J'Al DONC ENVISAGE
PLUSIEURS SCENARIOS
POSSIBLES.




SI REID ETAIT
JUSTE UN HONNETE
SOUPIRANT...

[| MAIS ALORS, POURQUOI MENTIR SUR SA

NATIONALITE?

NON, ETANT DONNE LE TRAVAIL DE MON PERE,

ILVE POWVAIT S'AGIR QUE D'UN AGENT ETRAN-
GER A LA RECHERCHE D'INFORMATIONS.

MAIS S1JE L'AVAIS £AIT, NOUS N'AURIONS RIEN
PU SAVOIR DE SES MOTIVATIONS ET DE SES
COMMANDITAIRES: C'ETAIT UNE IMPASSE.

[ EeToone,
QUE FAIRE?




...)'AI DECIDE DE
PIEGER M. REID
TOUTE SEULE.

J'AI DECIDE D'EN PARLER A MON PERE.

HELAS, MON PERE, COMME TOUJOURS,
ETAIT OCCUPE ET IL N'AVAIT PAS DE
TEMPS POUR MOI. DONC...




REALISEZ-
VOUS VOTRE IMPRU~
pENCET!

DE TOUTE
fAcoN, C'EST A
FAIT. ‘

JE LES Al COPIES ET J'Al REMIS LES ORIGINAUX
DANS LA MALLETTE SANS QUE PERSONNE NE S'EN
APERGOIVE.

J'AI CROCHETE LA SERRURE DE LA MALLETTE DE
| MO PERE...

J'AENLEVE LES

DPOCUMENTS...

ALORS J'Al
PECRYPTE LE CODE
ET...




GRANDS

C'EST TRES

DIEUY! AVOIR DECRYPTE || INTERESSANT, MA  COMMENT

LE copE? VOUS?
C'EST ABSURDE... |
ET IMPOSSIBLE!

CHERE. AVEZ-VOUS

FAIT)

CE N'ETAIT PAS D |/ 4 sTRUCTURE MON RAISONVEMENT
TOUT |MPOSS|BLE,‘ CETAIT . | COMME UN ALGORITHME. J'AVAIS LU UN VIEIL
AMUSANT! (| [\ ARTICLE DE LADY LOVELACE DANS LA

J'Al COMMENCE PAR FAIRE UNE LISTE DES ELEMENTS EN JEU, EN ATTRIBUANT
DES VARIABLES, PUIS J'/Al CHERCHE UNE SOLUTION EN REPETANT DES ACTIONS
ET EN PRENANT DES DECISIONS EN FONCTION DY RESULTAT.

BIBLIOTHEQUE DE MA MERE.

OUl, ON M'A DIT
QUE A DEDUCTION EST
UN PROCESSUS PRESQUE
MATHEMATIQUE. ET EN

CE QUI CONCERNE
LE CODE?




JE ME SUIS RENDUE COMPTE
TOUT DE SUITE QU'IL S'AGISSAIT
\_D'UN CODE POLYALPHABETIQUE.

JE UAI DECRYPTE AVEC UN —
COUP DE MAIN DE BIY1. J'AI DECOUVERT
QU'ILETAIT CAPABLE D'EXAMINER TRES

RAPIDEMENT LES DIFFERENTES
PERMUTATIONS DU CODE.

45
R,

BREF, vOUS
AVEZ PERCE LE CODE
CONUNDRUM.

OUl. ET C'EST ALORS
QU'ELLE A TRANSMIS LES IN—
FORMATIONS A M. REID, EN LES
CHANGEANT JUSTE ASSEZ POUR
QU'ELLES AIENT L'AIR VRAIES,
MAIS EN LES REMPLISSANT DE
FAVSSES DONNEES.

AINS1, JE POUVAIS
AVOIR PLUS DE TEMPS
POUR COMPRENDRE SES
MOTIVATIONS ET LE
DENONCER!

*EN CAS D'ATTAQUE ENNEMIE



T

/" JE SERAIS CURIEUX DE
SAVOIR OU VOUS AVEZ APPRIS A
RAISONNER DE CETTE FAGON.

CELA NE PEUT PAS ETRE UNIQUE-

MENT GRACE A UN VIEIL ARTICLE

- DE LADY LOVELACE.

MA MERE ETAIT, ELLE AUSSI, PASSIONNEE
PAR LES CODES, VOYEZ-VOUS, ET LES
POLYALPHABETIQUES ETAIENT SES FAVORIS.
C'eST POURQUOI PECRYPTER LE CONUN~
DRUM A ETE £ACILE POUR MO,

ET AMUSANT
EGALEMENT!

JE NE SAVAIS PAS QUE
LYDIA ET TOI JOUIEZ AVEC LES
NOMBRES.

TOUT LE
TEMPS, PAPA.

EN £AIT, C'EST
MA MERE QU
M'A APPRIS.

LYDIA ETAIT

UNE MATHE-

MATICIENNE
DOVEE.

NOUS... NOUS AUSSI NOUS NOUS AMUSIONS
A CREER DES CODES QUAND NOUS ETIONS JEUNES
MARIES. C'EST POURQUO!I J'Al DECIDE D'UTILISER
UN CODE POLYALPHABETIQUE POUR PROTEGER
LE TRAVAIL DE MON BUREAV.

MAIS JE N'ETAIS JAMAIS LA,
JE SAIS. J'ETAIS TOYJOURS PRIS
PAR MON TRAVAIL.




: EN £AIT, JE PENSE
EEH BQEN,EC%C | [ QUE VOUS PEVRIEZ
QUE VOUS AVEZ FAIT 1 H L coNTINUER A LE FAIRE...

AVEC BIY1 EST 1M~ ¢
PRESSIONNANT. OV \© Mw'mﬁe

N'IMPORTE QUI
[ PEUT UTILISER UNVE
| méTHODE SCiENTI-
FIQUE.

ETPERMET—
TEZ-MOI DE VOUS
FELICITER, MR

VOUS AVIEZ
RAISON: POUR
RESOUDRE UN
MYSTERE...




1

Y JEvous En

| PRIE, APRES
: VOUS.




o L R

TROIS mOIS PLUS
TARD.

=)

FELICITATIONS,
AVGUSTA.

VOuS LAVEZ
DEJA REPETE
DIX—HUIT £OIS,

JE PENSE QUE VOUS VOUS
PLAIREZ AU BUREAU DES CO-
DES... ICI, NOUS SOMMES TOVTES
ET TOUS DES DETECTIVES!
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